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DU FONDS DES VALLEES AUX SOMMETS

LES VILLES PRECOLONIALES DE L'HIMACHAL ET L'IMPACT
DE LA DOMINATION BRITANNIQUE SUR LA CROISSANCE URBAINE

Chetan Singh

Zusammenfassung

Vom Flusstal zur Hügelspitze. Vorkoloniale Städte in Himachal Pradesh

und der Einfluss der britischen Herrschaft auf das urbane Wachstum

Der heutige indische Bundesstaat Himachal Pradesh im westlichen
Himalaja bestand in der vorkolonialen Periode aus einer Anzahl kleiner,
unabhängiger Fürstentümer. Die städtischen Siedlungen waren in der

Regel Sitz der politischen und religiösen Autoritäten dieser Fürstentümer

und lagen in den wichtigen Flusstälern, was die Kontrolle höher
gelegener Gebiete ermöglichte. Mit der Ankunft der britischen Kolonialherren

änderte sich die urbane Entwicklung grundlegend. Bestimmend
wurden jetzt die hill-stations, welche die neuen Machthaber seit den
1820er-Jahren auf Anhöhen planten und errichteten. Sie dienten
strategischen Zwecken und immer mehr auch als Fluchtorte vor dem
tropischen Klima des Tieflands. Anders als die alten Kapitalen der Fürstentümer

waren die schnell wachsenden hill-stations nicht in die lokalen

Berggesellschaften integriert. Die Briten beuteten die lokale Umwelt aus und

stützten sich zugleich auf die gesamten Ressourcen der indischen Kolonie.

Allgemein lässt sich sagen, dass die neuen Bergstädte aus einer
spezifischen Mischung von politischem Kalkül, ethnomedizinischen Theorien,

Kolonialideologie und Nostalgie einer fremden Bevölkerung heraus

entstanden.
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QUESTIONS THEORIQUES ET METHODOLOGIQUES

L'elaboration de criteres pour distinguer les centres urbains des autres formes

d'agregation humaine a toujours ete une fache laborieuse et controversee,
suscitant souvent plus de questions que de reponses. Parmi les criteres de

distinction, on a souvent evoque des facteurs specifiques tels que «la taille
de la population, la densite de l'etablissement, la proportion et la diversite
des emplois non-agricoles».1 Chacun de ces facteurs peut etre ramene ä de

multiples interpretations, parfois contradictoires entre elles et necessitant

par consequent une lecture critique. II n'est ni possible ni necessaire de les

analyser en detail dans ce contexte. Pour notre propos, un rappel de ce que le

terme «ville» implique devrait suffire.

Etant donne que les villes de l'Himachal (Inde du Nord), dans la region de

l'Himalaya, avaient une taille qui ne depassait pas celle de gros villages, il
faut se souvenir des criteres etablis par Fernand Braudel, qui permettent
de regrouper sous l'appellation de ville un large eventail d'agglomerations.
Pour l'historien franqais en effet,«[...] le nombre n'est pas seul en cause. La
ville n'existe, en tant que telle, que face ä une vie interieure ä la sienne, la

regie est sans exception; aucun privilege ne la remplace. Pas une ville, pas

une villette qui n'ait ses villages, son lambeau de vie rurale annexee, qui
n'impose ä son <plat pays> les commodities de son marche, de ses boutiques,
de ses poids et mesures, de ses preteurs d'argent, de ses hommes de loi, meme
de ses distractions. II faut pour etre, qu'elle domine un empire, füt-il
minuscule.»2

On tirera egalement profit de l'observation d'Emrys Jones qui souligne les

difficulties inherentes ä un contexte dans lequel «un village est presque une
ville et une ville n'est pas si differente d'un village». Selon cet auteur, la

solution consiste ä accepter la definition locale. «Une ville est des lors ce

que la population locale definit en tant que telle. Cette approche differe des

criteres que l'on utilise pour les analyses statistiques mais elle n'est pas pour
autant moins reelle.»3

Si l'on accepte une telle definition inclusive de la ville, force est de recon-
naitre que, contrairement ä de nombreux villages, les villes sont habituelle-
ment dependantes des surplus agricoles degages par les paysans etablis
extra-muros.4 Les societes non industrialists qui ne recourent pas ä l'impor-
tation de produits agricoles ne peuvent supporter que 13-15 pour cent
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d'urbains permanents.5 Un haut degre d'urbanisation ne peut etre atteint

que lorsqu'un producteur agricole est ä meme de couvrir les besoins d'au
moins dix individus. Une societe dont une proportion significative de la

population reside dans les villes renvoie des lors ä une agriculture capable
de produire plus que ce dont les cultivateurs ont eux-memes besoin.6 Ä ce

propos, on a releve qu'en raison de leur forte productivity, les regions rizi-
coles etaient capables de supporter de hauts niveaux d'urbanisation et qu'«un
hectare de terre destinee ä la riziculture peut nourrir une population double

par rapport ä un hectare seme avec du ble».7

Les surplus agricoles ne sauraient toutefois expliquer ä eux seuls l'existence
des villes. II faut aussi un Systeme d'organisation socio-politique et un con-
texte culturel particuliers. Dans le nord-ouest de l'Europe, les villes se sont

developpees autour des sieges episcopaux et des princes, des centres politiques
et administratifs, ou pres des chateaux. Les habitants qui s'y installaient
s'employaient dans les activites productives et marchandes qui pourvoyaient
aux necessites des abbayes, des cours et des territoires du prince.8 II importe
de souligner que c'est moins le facteur militaire que l'economique qui a

determine l'emplacement respectif des chateaux et des etablissements com-
merciaux, ä partir du moment oü les chateaux sont devenus des depots pour
les denrees de la seigneurie.9 Finalement, la ville medievale apparait
comme l'expression des «formes medievales de gouvernement, de pensee et

de production».10

D'apres H. Lefebvre, l'etape suivante dans 1'evolution de la ville est carac-
terisee par un «point critique », lorsque l'agriculture, jusque-la principal
facteur economique, recule face ä la croissance du capitalisme et ä ses nou-
velles methodes de production et d'echange.11 Avec l'emergence des sys-

temes urbains, les ressources regionales sont de plus en plus exploitees.12 Ä
cet egard, on a souligne que le processus d'urbanisation a ete une excrois-

sance du developpement rural, dans laquelle l'activite economique passe
de l'echange local et de la production pour les marches locaux au niveau

superieur, ä savoir le commerce ä longue distance.13 Cette approche est ä

mettre en lien avec la theorie des «lieux centraux», selon laquelle la ville
fonctionne comme un point nodal pour de multiples finalites.14

II y a toutefois une autre maniere encore d'aborder le probleme. Nous sa-

vons en effet que l'echange et le commerce ont la capacite de penetrer et de

relier entre elles des villes situees ä l'interieur de systemes agraires.15 Cette
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interrelation commerciale entre les villes constitue le point de depart du

modele en «reseau» par lequel l'on peut essayer d'expliquer le processus
d'urbanisation.16 F. Braudel a souligne la lenteur des transports de l'epoque
pre-moderne et, par consequent, le role crucial des innombrables petites villes

en tant que relais.17 C'est en raison de leur appartenance ä des reseaux
commerciaux et d'echange que de nombreuses villes ont surgi en bordure
des deserts et sur les cotes en tant que points de rupture de charge.18 Ces

villes etaient souvent localisees en des endroits que l'on a nommes «zones
de contact entre des regions naturelles».19

Centres de l'autorite politico-religieuse, de la production economique et des

transactions commerciales, les villes ont aussi ete des lieux de creation et de

diffusion de modeles culturels.20 Le role culturel des centres urbains avait
des implications politiques considerables. Dans les villes preindustrielles, les

institutions educatives et religieuses etaient des moyens importants ä tra-
vers lesquels les elites exerqaient le controle social. En ce sens, il n'est guere
surprenant que le coeur de la ville ait fonctionne comme centre de l'activite
gouvernementale et religieuse.21 II y avait ainsi plusieurs aspects specifiques

aux centres urbains et parmi ceux-ci - selon H. Lefebvre - le fait qu'elles
etaient situees entre un ordre proche et un ordre lointain. La ville, selon le

sociologue franqais: «[...] c'est une mediation parmi les mediations. Conte-

nant l'ordre proche, elle le maintient; elle entretient les rapports de production

et de propriete; elle est le lieu de leur reproduction. Contenue dans

l'ordre lointain, elle le soutient; elle l'incarne; elle le projette sur un terrain
(le site) et sur un plan, celui de la vie immediate; elle l'inscrit, elle le

present, eile Vecrit. »22

Bien que la taille de la population offre des reperes pour identifier un centre

urbain, il existe d'autres facteurs qui interviennent dans la definition d'une
ville. Dans cette optique, il est possible que dans une societe rurale une

agglomeration avec un nombre limite d'habitants puisse avoir assume les

fonctions d'une ville.23 Tel est le cas de la region de l'Himachal, oü la «ville»
etait moins une entite demographique qu'une realite fonctionnelle. Le nombre

et la taille des agglomerations ne constituent pas les criteres les plus
significatifs et les plus valables pour analyser le phenomene urbain dans cette

region. D'autres facteurs interviennent pour determiner la specificite des

villes par rapport aux villages de la region.

128 HISTOIRE DES ALPES - STORIA DELLE ALPI - GESCHICHTE DER ALPEN 2003/8



LA TRADITION: VILLES CAPITALES ET MARCHES

L'Himachal Pradesh, Etat membre de la Republique indienne, a ete cree

suite ä la fusion des petites principautes de l'ouest de l'Himalaya, qui ont
existe de maniere independante - ou du moins autonome - durant plusieurs
siecles jusqu'en 1947. Ces principautes montagnardes ont emerge suite ä

d'intenses accrochages et de longues confrontations entre les chefferies locales

(ranas et thakurs) qui contrölaient des territoires certes petits mais d'une

grande importance strategique.24 La plus etendue de ces principautes etait
situee le long de la principale vallee de la region.25 La vie de cet Etat
monarchique tournait autour d'une personne (le raja) et de la ville capitale
qui devint le centre de l'autorite politico-religieuse.
Dans l'Himachal precolonial, il existait de multiples agglomerations posse-
dant un caractere urbain. Presque toutes - ä quelques exceptions pres - etaient
les capitales d'anciens royaumes. Pour cette raison, elles avaient divers traits

communs: elles etaient avant tout les sieges du pouvoir politique et posse-
daient, ä ce titre, les caracteristiques de la «domination» que Braudel estime

specifique ä la ville.26 Par ailleurs, on trouvait dans ces villes les temples
consacres aux divinites du royaume.27 Le pouvoir politique et l'autorite
religieuse se trouvaient ainsi concentres en une seule ville.
La localisation geographique des capitales et leur situation strategique le

long d'importantes rivieres leur assurait l'acces aux vallees environnantes et

le contröle de leurs ressources. Irriguees par les rivieres, ces vallees consti-

tuaient la ressource principale de toutes les principautes de montagne. Les

nombreuses vallees isolees, sans liens veritables avec le reste de la princi-
paute, etaient en quelque sorte connectees entre elles ä travers la mediation

economique et ideologique des capitales.
Meme si elles n'etaient pas de veritables centres manufacturiers et si la

demande de biens de consommation demeurait souvent modeste, plusieurs
de ces villes etaient aussi d'importantes etapes ä l'interieur d'un large reseau

d'echanges qui s'etendait au-delä des frontieres. Le raja et le cercle restreint
formant la classe dominante residant en ville demeuraient, grace ä leurs

importants revenus, les principaux consommateurs au sein du royaume.
Les villes traditionnelles de l'Himalaya occidental remplissaient done des

fonetions similaires et se ressemblaient. Le palais du raja et le temple (ou les

temples) etaient situes en des lieux strategiques. Un marche permanent (le
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bazar), probablement le plus important du royaume, se trouvait dans la ville
et constituait son coeur commercial. Pres du bazar se trouvait souvent un

ample espace ouvert (un chaugan ou un maidan) oü les caravanes cam-

paient periodiquement et oü avaient lieu les foires saisonnieres.28

Une analyse plus fouillee de quelques-unes de ces villes permet de mieux
illustrer ces aspects. Les principautes de Kahlur et de Bashahr, qui con-
trölaient la vallee de la riviere Satlej, avaient pour capitales respectives Bi-

laspur et Rampur. Les deux villes etaient situees sur les rives du Satlej et
etaient des residences royales, fondees lorsque les Etats monarchiques des

montagnes consoliderent leur position.29 Bilaspur se trouvait en un «endroit

en plaine, ouvert et cultive», tandis qu'autour s'erigeaient des «montagnes,
hardies et elevees».30 En raison de sa situation, au croisement de routes
commerciales, la ville avait un role economique important. Rampur occu-

pait une position analogue, ä une altitude d'environ 1000 metres. Pour les

seigneurs de Bashahr, dont l'influence s'etendait sur les vallees fertiles situees

au-delä des montagnes bordant la riviere Satlej, il devint important de

quitter leurs places fortes des hauteurs de l'est et de s'etablir en des points-
cles de la vallee principale du Satlej. Ces endroits permettaient de contröler
les ressources des deux rives du fleuve par oü transitait tout le trafic mar-
chand. Rampur etait naturellement la plus importante de ces localites.31

Le long de la vallee de la riviere Beas se trouvaient les Etats de Kangra et
Kulu.32 Le territoire de Kangra, proche des plaines de l'Inde du Nord, etait
caracterise par un paysage ondule et une vallee ouverte, bordee de hauts-

plateaux. La localisation de Nagartok (ville du Kangra) et celle de sa forte-

resse, situee sur un affluent du Beas, etaient dictees par des considerations
d'ordre militaire. Cette priorite n'a pas entrave 1'appropriation des ressources

economiques par le raja.33 Au debut du XVIP siecle, la principaute passa en

tout cas sous le controle des Mogols et la forteresse de Kangra devint le

quartier general d'un district administratif de l'empire mogol.34 Dans le district
de Kangra peu de centres habites, hormis la capitale, pouvaient etre considers

comme des villes. Parmi eux figurent un lieu de pelerinage comme
Jwalamukhi ou la ville commerciale de Nadaun.35

En amont, le long des rives du Beas, ä environ 800 metres, se trouvait la ville
de Mandi, capitale de la principaute homonyme.36 Le mot mandi indique
une station commerciale ou un marche, deux fonctions que cette ville exer-

?ait pour les diverses regions de l'Etat et pour le reseau extensif des
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Fig. 1: La ville de Simla.

transactions commerciales.37 L'observation d'un voyageur europeen du
XIXe siecle, qui releva que «le bazar de la ville est ample et bien fourni pour
un endroit si insignifiant» ne saurait done surprendre.38

Mandi, qui avait des fonetions religieuses et politiques, abritait le principal
temple de la prineipaute. Son rayonnement politique se manifestait durant
le festival de Shivaratri, lorsque l'autorite du raja, representative de la divi-
nite etatique, etait rituellement renouvelee.

La prineipaute septentrionale de Kulu contrölait quant ä eile la partie supe-
rieure de la vallee du Beas. Sa capitale, Sultanpur, etait situee ä plus de

1200 metres sur le «contrefort triangulaire d'un haut-plateau qui s'etend du

pied des montagnes [...] vers la confluence du Serbari (Sarwari) et du Byas
(Bead)».39 Comme d'autres royaumes, Kulu avait aussi ses origines dans

la haute vallee du Beas. En soumettant de nombreux ranas et thakurs, ses

premiers chefs ont elargi leur contröle territorial sur une large partie de la vallee.

Au milieu du XVIP siecle, ils contrölaient les ressources economiques
de la region et firent de Sultanpur la capitale du royaume. C'est probable-
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ment en cette occasion que Raghunath fut eleve au rang de divinite de l'Etat.40

Les rites assurant sa souverainete et sa representation en tant que raja etaient

repetes chaque annee durant les celebrations de Dusshehra. En cette occasion

avait aussi lieu la foire annuelle. Une des principales routes commer-
ciales reliant les plaines indiennes au Ladakh, au Tibet et ä l'Asie centrale

passait par Sultanpur, ce qui explique en partie son importance.41

Au bord du Ravi, la principale riviere de l'Himachal septentrional se trouve,
ä environ 1000 metres, la ville de Chamba, capitale de la principaute de

Chamba. Comme Sultanpur et Mandi, Chamba se situe ä la jonction de deux

rivieres - Saho et Ravi. Le palais du raja, qui donnait sur le bazar, dominait
la ville et un complexe monumental de temples ainsi qu'un vaste maidan.42

Ravi est la seule agglomeration de l'Etat qui peut etre consideree comme
une ville.

Rappelons que lorsque l'on parle de ville, le nombre d'habitants qui y resident

peut etre modeste. Bien qu'aucune information ne soit disponible pour la

periode precoloniale, les recensements realises durant la periode britannique
peuvent nous donner une idee ä cet egard. La ville de Bilaspur comptait
3192 habitants en 1901, soit une diminution d'environ 2 pour cent par rapport
ä 1891.43 Rampur subit une phase de baisse demographique au debut du

XIXe siecle suite au declin de l'activite commerciale. Cette baisse se poursui-
vit probablement jusqu'au debut du XXe siecle si bien qu'en 1901 la ville ne

denombrait que 1157 habitants.44

Dans la vallee du Beas, les villes jumelles du fort de Kangra (la vieille ville)
et la ville pres du temple de Kamgra comptaient en 1924-1925 respective-
ment 1745 et 1836 habitants.45 Des chiffres suggerent une baisse demographique

dans un centre qui avait ete autrefois au coeur d'un assez large et

puissant royaume. La ville de Mandi semble avoir perdu une partie de sa

population durant le XIXe siecle. Vers 1800, elle comptait en effet un millier
de maisons; leur nombre se reduisit ä 349 (occupees et non occupees) en
1881.46 Par la suite, toutefois, la situation s'ameliora: les recensements de

1891, de 1901 et de 1911 enregistrerent en effet un accroissement de la

population de l'Etat et meme la ville de Mandi s'accrut de maniere assez

significative, en atteignant 7896 habitants en 1911.47 Sultanpur, la ville la plus

septentrionale du Beas ne comptait que 200 maisons en 1846 alors que leur
nombre aurait ete d'environ 400 en 1839.48 II s'agit d'estimations
approximatives car en 1917 la ville atteignit une taille respectable de 3000 habi-

132 HISTOIRE DES ALPES - STORIA DELLE ALPI - GESCHICHTE DER ALPEN 2003/8



tants,49 soit presque le triple de Rampur qui etait la ville la plus septentrio-
nale du Satlej. Chamba, comme on l'a vu, etait la seule ville de montagne au

bord de la riviere Ravi. Vigne, qui y arriva en 1835, estima qu'elle comptait
un millier de maisons accueillant entre 4000 et 5000 habitants.50 Son estimation

ne doit pas etre loin de la verite car en 1904 Chamba comptait ä peu pres
6000 ämes.51

Avant de conclure cette partie, il importe de relever que les vieilles villes de

l'Himachal etaient parties integrantes de leur environnement politique et

economique immediat. Les ressources generees par l'economie locale les

soutenaient. Leur gouvernement tournait autour du roi, de la caste et de la

parente et leur Systeme de croyance socio-religieuse soutenait une societe

qui se modifiait lentement. L'arrivee des Anglais dans l'Himalaya occidental

bouleversa ce regime.

LE NOUVEL ORDRE: STATIONS DE MONTAGNE ET SANATORIUMS

En Europe, la transition de l'epoque premoderne aux temps modernes est

souvent allee de pair avec l'emergence du monde industriel. En Inde, la

periode coloniale amena un nouvel ordre qui presente un tableau d'une

complexite extreme.
L'«occidentalisation» ajouta une dimension «externe» ä la logique «interne»
de l'histoire indienne, ä telle enseigne qu'il est presque impossible de dis-

tinguer entre les transformations sociales inherentes ä un processus de

developpement endogene et Celles induites par la colonisation.52 L'evolution

enregistree sous la domination britannique resulte, pour une large part,
de l'entrecroisement de la modernite occidentale avec l'lnde soi-disant
«traditionnelle».53 Une consequence interessante de cette interrelation est

l'apparition d'un phenomene specifiquement colonial, ä savoir la station de

montagne. Selon Antony Kong, ce phenomene a une forte dimension cul-

turelle; c'est en effet la culture qui explique le mieux les raisons du choix des

Britanniques de creer de nouvelles villes dans les montagnes, leur structure

urbanistique, ainsi que le role des theories ethnomedicales lors de ces

realisations.

Dans les annees 1820 et 1830 furent fondes dans l'Himachal et dans d'autres

parties de l'lnde les premiers postes.54 Initialement, l'etablissement des sta-
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tions de montagne fut l'aboutissement de projets et de calculs vagues et

confus. Les benefices strategiques de la fixation des etablissements mili-
taires en montagne sont immediats. Ces postes pouvaient en effet controler
le Panjab et l'Himalaya occidental et exercer une surveillance etroite sur les

regions trans-himalayennes de l'Asie centrale et du Tibet.
Avec le renforcement des structures du gouvernement colonial s'accrut aussi

la demande de services pour un nombre croissant d'officiers et de fonction-
naires britanniques. Les consequences eventuelles d'une presence prolon-
gee dans l'lnde tropicale pour un Europeen devint une question d'interet
medical et administratif. Pour cette raison, de nombreuses stations de

montagne furent creees dans les annees 1840 et 1850, probablement ä cause du

climat juge plus agreable et sain pour les Europeens. Cette opinion fut ren-
forcee par les theories ethnomedicales qui se diffuserent dans les annees

I860,55 et dont on trouve trace dans les observations des visiteurs occasionnels

des stations. Andrew Wilson, qui travailla ä et autour de Simla dans les

annees 1880, approuvait la pratique des autorites britanniques de se rendre
dans la station durant Pete. II pensait qu'il etait «d'une grande importance

que ses membres [du gouvernement britannique] ne s'exposent pas ä l'in-
fluence accablante de la saison estivale indienne et de ses pluies».56 En effet,
l'on estimait que la «degradation tropicale» representait une menace majeure
et que le bon sens «ecartait la possibility pour les colons europeens de sur-

vivre au-delä de quelques generations en tant qu'Europeens».57 Seule la

montagne offrait un environnement viable ä plus long terme. II fut d'ailleurs sug-

gere que des paysans ecossais et irlandais s'etablissent dans l'Himalaya.58
Ä l'origine, les montagnes etaient perques comme sanitairement süres et ä

l'abri de maladies comme la malaria. Pour des raisons medicales, il etait done

recommande qu'«un tiers des etablissements destines aux troupes euro-

peennes se situent dans la mesure du possible de faqon permanente dans les

montagnes».59 Andrew Wilson alia meme plus loin en soutenant que les soldats

britanniques amelioraient leur force et leur forme en altitude!60 Avec l'appa-
rition du cholera et du typhus dans plusieurs postes, il devint toutefois evident

qu'ils etaient loin d'etre ä l'abri de toute maladie. Leur importance en tant

que «lieux de convalescence» devint ainsi la raison de leur existence.61 Une

population entiere avec une culture distincte arriva dans les villes de montagne.

Lorsque Wilson parcourut les montagnes autour de Simla, il transita par Ka-
sauli qu'il appela «un depot de regiments europeens en convalescence». Par
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Fig. 2: La ville de Mandi.

la suite, il passa par Sanawar, un «asile pour des gargons et des filles de parents

europeens ou mixtes», et des «Sanatoriums» (Dagshai et Sabathu) qui etaient

egalement des «depots militaires» pour les soldats britanniques.62 Ä la fin
du XIXe siecle, les nombreuses stations de montagne parsemant les som-

mets etaient devenues une caracteristique dominante dans la region.63

La principale de ces villes etait Simla. Le site, une crete boisee inhabitee,
suscita, en 1817, l'interet des freres Gerard qui inspectaient la vallee du Satlej.64

En 1822, le lieutenant Kenndy (agent politique pour les Etats de montagne
du Panjab) y bätit la premiere maison permanente.65 En raison de sa

localisation ä 2500 metres, des Europeens en fin de convalescence commen-
cerent, en 1824, ä construire des maisons avec la permission du gouverne-
ment local.66 Lord Amherst fut le premier Gouverneur General de l'Inde qui
visita Simla en 1827; il fut suivi, l'annee suivante, par Lord Comberemere, le

chef de l'armee qui s'y rendit avec son etat-major au complet.67 Vu le souci
des Britanniques d'echapper aux desagrements des plaines durant la saison

des moussons, le gouvernement britannique entama des negotiations avec
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les rajas de Patiala et Keonthal qui possedaient le territoire de Simla et ses

environs. 16 villages furent achetes pour que des Europeens puissent s'y
installer.68 En 1831, plus de 60 maisons pour des Europeens sont attestees

dans la ville.69 En 1901, celle-ci atteignit 13'960 habitants.70 Durant les annees

1880, on bätit d'importants bätiments tels que le palais du Vice-roi, le quartier
general de l'armee, l'office du telegraphe et d'autres edifices destines ä

l'administration britannique qui y prenait ses quartiers durant l'ete. D'autres
immeubles imposants furent eriges par le gouvernement local: un höpital, un

palais de justice, un palais communal, des postes de police, etc.71 II en est

resulte «une modification massive dans la geographie du pouvoir», dont le

centre de gravite s'est deplace «des plaines vers les montagnes».72 En un demi-

siecle, une ville fut creee dans la montagne, une ville qui servit ä administrer

l'Empire britannique aux Indes.

Simla fut la premiere mais pas la seule ville de l'Himachal ä etre directe-

ment reliee au Systeme imperial. Elle etait en effet trop grande et trop impor-
tante pour qu'elle reste isolee. D'autres postes, plus petits, surgirent en don-

nant lieu ä une sorte de hierarchie urbaine. II s'agit d'une stratification qui,
selon Dane Kennedy, reflete la nature de l'ensemble de la communaute co-

loniale britannique.73 Des 1815, les Britanniques deciderent de conserver
certains pans du territoire montagneux qu'ils estimaient tres importants du

point de vue militaire. Sur un sommet (ä 1500 metres) fut implante le poste
militaire de Sabathu.74 Jusqu'en 1842, il fut occupe par un bataillon de sol-

dats gurkas qui etaient entres au service des Britanniques apres leur defaite
dans la guerre de Gorkha. Par la suite, ils furent remplaces par un regiment
d'infanterie. Sabathu devint alors un lieu europeanise avec ses maisons pour
les officiers britanniques, «une petite eglise catholique romaine et une ecole

utilisee comme temple Protestant».75 Avec ses 2177 habitants en 1901, Sabathu

etait aussi grande que les plus vieilles villes de l'Himalaya occidental.

Naturellement, la plupart de ses habitants etaient des soldats.76

Un emplacement similaire, compose de cinq villages, fut cede sans compensation

aucune en 1847 par le maraja de Patiala. Le cantonnement militaire
de Dagshai, etabli sur une montagne qui dominait le territoire environnant,
se situait ä une altitude de 2033 metres. II etait occupe par un regiment
d'infanterie britannique; en 1901, il comptait 2159 personnes.77 16 ans plus tard,
en 1863-1864, d'autres territoires sur la route menant ä Simla furent cedes

par le raja de Baghat. Un servit de stand de tir pour le bataillon Sabathu,
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Fig. 3: La ville de Mandi.

pour devenir, au debut du XXe siecle, le quartier general d'ete pour un
regiment d'infanterie britannique.78
Pres de Simla, il y avait le poste militaire de Jutogh qui etait utilise comme
cantonnement d'ete par deux batteries de l'artillerie de montagne britannique

et deux compagnies d'infanterie.79 Apres la revolte de 1857 et suite ä

la prospection du departement militaire en 1859-1860, les postes militaires
dans les montagnes de rHimachal nord-occidental accrurent leur importance.
Le cantonnement de Dalhousie fut cree en I860.80 Dans les annees 1870, un
sixieme des forces britanniques en Inde etait concentre dans les canton-
nements de montagne; 20 ans plus tard, cette proportion etait proche d'un
quart.81

Une caracteristique des stations de montagne himalayennes etait qu'elles
surgirent sur des cretes jusque-lä non habitees ou presque. Ce qui ne signi-
fie toutefois pas que ces espaces etaient inutilises. Iis etaient en effet occu-

pes par les dieux des villages (temples), les bois sacres, les päturages et les

forets qui appartenaient en commun aux villages situes au bas des reliefs.82
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Cependant, la construction de villes nouvelles dans des territoires apparem-
ment inoccupes semble avoir fourni ä leurs bätisseurs la possibility de con-
struire dans un espace «propre», denue de toute influence indienne. Loin
des vieilles villes et de la patrie, la population britannique s'est efforcee de

reconstituer une communaute demographiquement similaire ä celle du pays
d'origine, en y integrant des femmes et des enfants provenant d'autres villes
indiennes. Pour atteindre ce but, et pour se conformer aux normes sociales

de la patrie, l'on etablit des institutions telles que «l'eglise, le club, la biblio-
theque, le theatre, le champ des courses et, dans certains cas, le musee».83

Ces institutions representaient tout ce qui caracterisait la middle-class dans

la societe metropolitaine, car il n'y avait evidemment pas de «classe ouvriere»

europeenne en Inde.

Le milieu le plus proche de la working-class europeenne etait celui des

cantonnements oü logeaient les soldats britanniques. Iis etaient situes ä une
certaine distance des emplacements civils84 et de la population native locale.

Leur relatif isolement etait justifie par la necessite de maintenir une distance

de securite par rapport «aux deux fleaux majeurs de la vie dans les

cantonnements des plaines, ä savoir les boissons alcoolisees des bazar et les maladies

veneriennes [...]. Quelques sentinelles devraient suffire pour preserver
les stations de montagne de ces dangers.»85

Les stations de montagne avaient un coüt qui fut paye en partie par la population

des regions environnantes, la paysannerie locale en particulier. Le bois
des forets autour de Simla fut exploite ä large echelle pour la construction
d'immeubles ä Simla, ä Dagshai et ä Sabathu.86 Ä la fin du XIXe siecle, la

principaute de Keonthal, pres de Simla, n'avait «pratiquement plus de vieux

deodar, tout ayant ete vendu par les marchands de Simla».87 Une fois con-

struites, les villes - surtout les plus importantes d'entre elles comme Simla -
continuaient ä consommer d'enormes quantites de bois, en exerqant une

pression sans precedent sur les forets. L'eau etait un bien particulierement
rare, surtout aux emplacements situes ä proximite des sommets. Une fois

encore, les ressources furent pillees aux depens des villages environnants.
L'eau des sources et des ruisseaux fut pompee jusqu'aux postes. Afin de

garantir 1'approvisionnement en eau de Simla, les terres de nombreux
villages localises sur une crete au nord-est furent rachetees (et les villages depla-
ces) pour creer un «collecteur d'eau». L'eau etait captee ä partir de nom-
breuses petites sources et acheminee vers le bas, jusqu'ä la ville.
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Mais la demande ne portait pas seulement sur les ressources naturelles. Une

armee de travailleurs indiens fut affectee aux travaux les plus avilissants et

aux täches les plus astreignantes (chaprasis, balayeurs, terrassiers, ouvriers
du bätiment, portefaix, etc.) afin d'entretenir la minorite constitute par la

population europeenne. Selon une estimation faite en 1880, il y avait ä Simla

«environ 1500 Europeens et plusieurs milliers de natifs». Le transport de

Lord Auckland ä Simla demanda les efforts de 1500 coolies. Dix ans plus

tard, Lord Dalhousie utilisa les forces de 9000 travailleurs.88

Un Systeme de travail force (begar) a longtemps existe dans les Etats de l'Hi-
malaya. Le raja etait autorise ä demander de telles prestations ä ses subor-

donnes pour des buts officiels ou personnels. Les fonctionnaires d'Etat ne

pouvaient par contre avoir recours ä de telles prestations que pour des

travaux d'interet public. Le Statut de begar etait certainement astreignant, mais

meme pour les paysans il n'impliquait que quelques jours de travail par an-

nee et ne leur imposait pas de longues absences.89 Avec l'afflux continu d'offi-
ciers britanniques, la demande de begar devint de plus en plus aigue et etouf-
fante. La creation des stations de montagne et le transfert annuel dans les

montagnes du Vice-roi, du commandant en chef de l'armee et d'une multitude

de secretaires rendirent la condition de begar insupportable. Meme apres
l'abolition du travail force, la demande continue de travail entraina souvent
l'«enrölement» force des paysans comme porteurs durant de longues periodes.

CONCLUSION

Le gouvernement colonial est ä l'origine d'un reseau de villes d'altitude,
etrangeres au monde de l'Himalaya occidental precolonial. C'etait des villes

oppressives et accablantes dans le sens oü elles ne tinrent pas compte des

logiques de la societe montagnarde. L'occupation des cretes heurtait les sen-

sibilites culturelles et religieuses des populations locales; il en va de meme

pour le style de vie des Europeens qui provoquerent une pression sans
precedent sur les ressources economiques et ecologiques. Mais les stations de

montagne prospererent, il est vrai, non pas grace ä l'apport des systemes

socio-economiques montagnards locaux, mais parce qu'elles eurent large-
ment recours aux vastes ressources de l'ensemble de l'Empire britannique
aux Indes.
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De faqon ironique, les villes des montagnes etaient entretenues par les res-

sources des plaines poussiereuses, des marais et des forets tropicales de Finde,
soit les endroits d'oü les Britanniques s'echappaient. De nombreux natifs
etaient necessaires pour entretenir les sahibs dans leur splendeur et leur con-

fort, si bien que de «petites Indes» surgirent autour de ces villes. Les stations
de montagne n'etaient done ni britanniques, ni indiennes, ni meme hima-

layennes. Elles naquirent d'une fascinante combinaison de specificite tem-

porelle, d'expedients politiques, de theories ethnomedicales, d'ideologie
coloniale et de nostalgie d'une population etrangere vivant loin de son monde.
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